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INTRODUCTION  PAR SOFIA

« Salut ! Vous savez quoi ? Moi, je suis une grande gourmande, j’adore manger. 
Ce que je préfère manger, c’est du chocolat ! Et vous ? En plus, il parait que votre 
pays est le spécialiste du chocolat. Du coup, j’ai demandé à Alfredo, mon ami 
brésilien, de m’envoyer tous les ingrédients pour savoir comment le chocolat 
est fabriqué. Je viens de recevoir le colis mais sa lettre avec les explications 
s’est perdue et tous les produits sont mélangés, et je ne comprends pas leur 
lien avec le chocolat. Vous voulez bien m’aider ? » 

Sofia sort alors de son sac1 : une cabosse de cacao, des fèves de cacao 
séchées, une grosse barre de chocolat à transformer ou des pépites de 
chocolat, du cacao en poudre, de la pâte à tartiner, un bonbon en chocolat, du 
papier d’emballage, etc.

LE LONG VOYAGE DU CHOCOLAT ! 

À partir des ingrédients du sac de Sofia, les élèves doivent tenter de 
reconstituer les étapes de fabrication du chocolat, sur base de leurs 
connaissances.

L’instituteur·rice explique ensuite l’histoire du chocolat grâce au livre « Le 
chocolat ». Au fur et à mesure de l’histoire, l’instituteur·rice et les élèves 
remettent dans le bon ordre les ingrédients que Sofia a reçus d’Alfredo. 

L’instituteur·rice donne quelques informations supplémentaires :
	 Où produit-on les fèves de cacao ? (voir annexe 1). L’instituteur·rice montre 
sur la mappemonde les pays éloignés (Côte d’Ivoire, Ghana, Équateur) et 
tire un fil depuis la Belgique pour insister sur la distance qui sépare les 
pays.   

	 Comment amène-t-on les fèves de chocolat chez nous ? À l’aide de 
l’annexe 2, tous les moyens de transport peuvent être cités et collés sur la 
mappemonde. 

	 Où mange-t-on le plus de chocolat ? L’instituteur·rice peut expliquer que 
beaucoup d’habitants du monde mangent du chocolat, mais que peu de 
cultivateurs de cacao en mangent. Le chocolat coûte trop cher, et ils ne 
gagnent pas beaucoup d’argent avec la vente de cacao. Aussi, ils n’ont 
pas les moyens de transformer le cacao en chocolat dans leur champs.

 	Qu’en pensez-vous? Est-ce juste que ceux qui cultive le cacao ne mangent 
pas de chocolat ? Que peut-on faire ? L’instituteur·rice explique aux 
enfants que l’on peut acheter des produits qui permettent aux cultivateurs 
de cacao de mieux gagner leur vie. L’instituteur·rice peut montrer des 
emballages de produits chocolatés issus du commerce équitable.

Thèmes
â	L’alimentation 
â	Le chocolat
â	L’origine des produits 
â	Le commerce équitable

Objectifs
â	Faire découvrir le chemin de la fève à la 

tablette de chocolat
â	Découvrir l’origine des fruits et produits 

que l’on consomme
â	Susciter la curiosité
â	Valoriser la diversité

Compétences 
â	Mémoriser
â	Développer les 5 sens 

Matériel  
â	Atelier collectif : le livre « Le chocolat», 

une mappemonde, une cabosse de 
cacao, des fèves de cacao séchées, 
des pépites de chocolat (cfr. malle pour 
les objets cités jusqu’ici), du cacao en 
poudre, de la pâte à tartiner, un bonbon 
en chocolat, du papier d’emballage, une 
tablette de chocolat issue du commerce 
équitable, l’annexe 2 imprimée

â	Atelier n°1 : des rouleaux de papier 
toilette, des morceaux de tissu, des 
élastiques, des graines diverses (pois 
chiches, riz, maïs), des coques de noix, 
l’annexe 3 imprimée pour l’enseignant·e

â	Atelier n°2 : différents fruits, des crayons 
et un drap pour cacher les fruits

â	Atelier n°3 : des pots avec différentes 
épices, des images des plantes (annexe 4)

â	Atelier n°4 : des photos de bananes 
(annexe 5), un modèle pour dessiner une 
nouvelle banane (annexe 6)

â	Atelier n°5 : des fruits bio et de saison, 
un saladier et un couteau

Sources 
â	« Le chocolat », Stéphanie Ledu, 

Collection  Mes ptits docs, Éditions 
Milan, 2010

●	Activité inspirée de la fiche pédagogique 
« De la fève au chocolat » du kit EDD II – 
Éducation 21, 2016

CE QUE J’AIME MANGER 

1 	La plupart de ces éléments se trouvent dans la malle, seuls les produits périssables sont à amener par 
l’enseignant∙e
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Prolongement : L’instituteur·rice peut expliquer la notion de commerce équitable via le jeu de rôle « Armando, un 
apiculteur mexicain » - p7 du dossier de Miel Maya Honing « Aborder le commerce équitable en maternelle » (voir 
malle ou possibilité d’animation par Miel Maya Honing).

L’instituteur·rice re-mélange les étapes de fabrication du chocolat et demande aux élèves de reconstituer le 
processus.

Enfin, l’animation se termine en ouvrant la tablette de chocolat (issue du commerce équitable) et en distribuant 2 
carrés de chocolat à chacun·e. Une dégustation en deux temps est proposée aux élèves : 

	Déguster le 1er carré les yeux ouverts, en décrivant les saveurs identifiées. 
	Déguster le 2e carré les yeux fermés, en repensant au long voyage des fèves de cacao et aux personnes qui ont 
travaillé pour fabriquer ce chocolat. 

À LA DÉCOUVERTE DES 5 SENS 

Ces activités peuvent se dérouler en ateliers, soit simultanément, soit en complémentarité avec d’autres ateliers sur 
d’autres thématiques. L’approche visée ici permet de travailler les 5 sens.

ÉCOUTER : Le bruit des fruits secs

Des aliments peuvent aussi servir à faire de la musique ! L’instituteur·rice prépare à l’avance le matériel nécessaire 
à la fabrication de petits bâtons de pluie, à savoir : des rouleaux de papier toilette, des élastiques, des morceaux de 
tissus ou de papier cellophane pour boucher les extrémités du rouleau et des ingrédients à mettre dans le bâton (riz, 
coques de noix, graines de maïs, pois chiches, etc.).

L’atelier consiste dans la réalisation, par les enfants, de leur propre bâton de pluie :
	prendre un rouleau et deux élastiques
	choisir les tissus pour le bâton de pluie
	choisir les différents composants à mettre dedans. Pour cela, l’instituteur·rice peut tester les différents sons 
avec les enfants ou ils le font seuls. C’est l’occasion de passer en revue les différents ingrédients, leur usage, 
en quoi ils se transforment, l’endroit où ça pousse, etc. Quelques exemples sont proposés en annexe 3.

	tester leur bâton de pluie

TOUCHER : La peau des fruits et légumes 

L’instituteur·rice devra se procurer des fruits qui viennent de plusieurs régions du monde. Par exemple : des bananes, 
des kiwis, des pommes, des raisins, des dattes, des oranges, etc. Il∙elle les dépose sur la table et les recouvre d’un 
drap afin qu’ils ne soient pas visibles des élèves. 

L’instituteur·rice demande ensuite aux élèves de fermer les yeux et de prendre le temps de toucher les fruits. 
	Sont-ils rugueux, doux, lisses, poilus, rêches, etc. ? 
	À votre avis, mange-t-on la peau de ces fruits ou pas ? 
	Avez-vous deviné quels étaient ces fruits ? 

Les élèves sont alors invités à dessiner tous les fruits qu’ils·elles ont touchés. Enfin, le drap est enlevé et les élèves 
observent ce qu’ils ont touché, en les comparant avec leurs dessins.

SENTIR : Le tour du monde des épices

L’instituteur·rice dépose une série de petits pots sur une table. Chaque pot contient une épice : du poivre, de la noix 
de muscade, du basilic, du thym, de la vanille, de la cannelle, des clous de girofle, etc.
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Les élèves goûtent à tour de rôle et donnent le nom de l’épice. Ensuite, chacun peut expliquer l’épice qu’il a aimée, 
celle qu’il avait déjà goûtée, etc.  

Enfin, les enfants doivent trouver l’image correspondant à la plante sur laquelle pousse l’épice (voir annexe 4). 

VOIR : Mille sortes de bananes

L’instituteur·rice dépose des photos de bananes (annexe 5) sur la table et demande aux enfants de quoi il s’agit. 
	Sont-elles toutes des bananes ? 
	Laquelle avez-vous déjà mangée ? Comment ? Dans quel plat ?
	Laquelle n’avez-vous jamais mangée ? Expliquer les différentes sortes de banane et comment peut-on les 
manger.

	Sur quoi pousse une banane ?
	Est-ce que ça pousse en Belgique ? Sinon, dans quel pays ?

L’instituteur·rice propose ensuite aux élèves de créer une nouvelle sorte de banane
Comment aimeriez-vous qu’elle soit ? De quelle couleur ? 

Les élèves peuvent créer des dessins de banane qui seront affichés par après. 

Prolongement : le dossier “Banana mimémo” de Miel Maya Honing téléchargeable sur le site www.maya.be. 

Variante : les œuvres de l’artiste italien Archimboldi, qui a créé des portraits où sont utilisés des végétaux, des fruits, 
des légumes ou des animaux. Les élèves pourraient à leur tour créer des portraits ou des paysages en utilisant 
différentes formes d’aliments.

GOÛTER : La salade de fruits

Il s’agit plus simplement de prendre plaisir à goûter les différents fruits. 

L’instituteur·rice découpe les fruits utilisés dans l’atelier n°2 « toucher ». Il·elle fait goûter les fruits séparément aux 
enfants. Il∙elle les mélange ensuite et les fait goûter à nouveau aux enfants. 

 Quelle est la différence ? Est-ce meilleur ou pas ?


